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ture,  c ’ eft  qu ’ il  faut  juger  desConftitutionsat-  s.  Ciò  

tribuées  aux  Apótres,  ou  à  faintClementdésle  

tvoifiéme,  ou  plùtót  au  quatriéme  fieciedel ’ E-  

glife,  &  qui  de  temps  en  temps  a  efté  reformé,  

changé ,  &  augmenté  fuivant  les  differentes  coù-  

tumes  des  temps ,  &  des  Pa'is.

Celles  que  nous  avons  prefentement  n ’ ontpa»  

paru  d ’ abord  en  Grec.  Crabbe  n ’ en  donna  qti ’ un  

abregé  Latin  dans  fa  feconde  édition  des  Conci 

les  imprimée  en  1557.  La  premiere  veriion  en»  

tiere  , qui  en  ait  paru  eftoit  faitc  par  Bovius ,  

&  fut  donnée  par  Surius  dans  la  colleótion  des  

Conciles,  qu ’ il  fit  en  1567.  &  €111585.  Nico-  

linus  donna  au  public  un  autre  verfion  des  Con 

ftitutions  compoféesparTurrien,  avecdesNo-  

tes  du  méme  Auteur ,  elle  fut  imprimée  à  Veniiè  

en  1563.  &  àAnvers  en  1578.  Binius  la  fitim-  

primer  dans  fa  premiere  édition  des  Conciles  de  

l ’ an  1606:  mais  il  ne  crùt  pas  lui  devoir  donner  

place  dans  la  feconde  de  J ’ année  1.608.  Fronton  

du  Due  Jefuite  eft  le  premier  qui  en  ait  donne  

une  édition  Grecque ,  &  Latine  à  la  fin  de  Zona-  

re  ,  qui  a  efté  inferée  dans  la  nouvelle  colleótion  

des  Conciles.

Elles  font  divifées  en  huit  Livres  ,  qui  con 

tiennent  un  grand  nombre  de  preceptes  touchant  

les  devoirs  des  Chreftiens  ,  &  particulierement  

des  Pafteurs ,  &  touchant  les  ceremonies ,  &  la  

difcipline  de  l ’ Eglife,  dontilferoittroplongde  

faire  ici  un  détail.  Celui  qui  le  voudra  fqavoir  

n ’ a  qu ’ à  parcourir  les  titres  des  Chapitres  ,  qui  

font  à  la  tefte  de  cet  ouvrage.

Le  dernier  ouvrage  attribué  à  Saint  Clement  

eft  une  colleótion  de  plufieurs  pieces  intitulées  

les  Clementines.  Il  y  a  déja  du  temps,  qu ’ il  y  

en  avoit  une  de  ce  noni.  L ’ auteur  de  l ’ abregé  

des  Livres  de  l ’ Ecriture  attribué  à  S.  Athanafe  

en  fait  mention ,  &  aprés  lui  la  Chronique  d ’ A-  

lexindrie ,  Nicephore  Callifte  au  Livre  3.  de  

fon  hiftoire  chap.  18.  Saint  Jean  Damafcene,  &'  

quelques  autres.  y

Cet  ouvrage  eft  peut-eftre  la  feconde,  parti®  

des  Recognitions  dont  parie  Rufin ,  car  c ’ eft  une  

fuite  des  Predications ,  &  des  aótions  de  S.  Pier 

re.  La  Colleótion  Grecque  &  Latine  ,  que  Mon-  

fieur  Cotelier  apubliée  fbus  ce  nom,  contient  

plufieurs  pieces  pleines  d ’ erreurs  ,  de  Philofo-  

phie,  &  de  l ’ Herefie  des  Ebionites,  &eftfem-  

blable  aux  Recognitions.  Il  faut  qu ’ il  y  ait  eu  

quelque  changement  à  ces  Clementines  ,  tant  à  

caufe  qu ’ elles  ne  fe  rapportent  pas  à  ce  qui  en  eft  

cité  par  Maxime,  &  par  l ’ Auteur  de  la  Chroni 

que  d ’ Alexandrie  ,  qu ’ à  caufe  qu ’ elles  contien 

nent  Ferreur  d ’ Eunomius.  Outre  que  le  paffa-  

ge  cité  par  un  Auteur  de  la  Bibliotheque  du  Col 

lege  de ClermoBt nes ’ y  rencontrepoint,  &que

DES  AUTEURS  E  C

3  Cfc-  teur  <J ‘ C  1 ’ ouvrage  fur  Saint  Matthieu  attribue  à  

tnènt  Ro-  Saint  Chryfoftome.  Rufin  en  a  fait  unetraduc-  

tion  que  óous  avons  encore.  Gelafe  le  met  au  

nombre  des  Livres  apocryphes ,  &  Photius  re-  

marque,  qu ’ il  contient  plufieurs  abfurditez ,  &  

plufieurs  erreurs.  En  effet  c ’ eft  un  écrit  plein  

defables,  &  de  contea,  d ’ entretiens,  &dedif-  

putes  ridicules,  &faites  à  plaifir  entra  S.  Pierre  

&  Simon  le  Magicien ,  d ’ evenemens ,  &  de  ren-  

contres  contées  d ’ une  maniere  puerile;  mais  ce  

qu ’ il  y  a  de  plus  dangereux ,  c ’ eft  qu ’ on  y  décou-  

vre  en  plufieurs  endroits  les  fentimens  des  Ebio-  

nites ,  qUoique  fort  embroiiillez ,  &  plufieurs  au-  

tres  erreurs.  Enfin  cet  ouvrage  n ’ eft  d ’ aucune  

utilité,  foit  polir  la  maniere  dont  il  eft  écrit,  foit  

polir  les  chofes  qu ’ il  contient.

Je  ne  fais  pas  le  méme  jugement  des  Confti-  

tutions  Apoltoliques  attribuées  aulii  fauffement  

à  S.  Clement , lefquelles  ,  quoi  que  d ’ uri  Au 

teur  plus  nouveau,  g  contiennent  plufieurs  cho 

fes  tres-utiles  pour  la  difcipline  de  l ’ Eglife.  On  

ne  fja'it  qui  en  eft  l ’ Auteur  ,  h  ni  le  temps  au-  

quel  elles  ont  eftéfuppofées.  Ce  qui  eft  certain ,  

c ’ eft  que  S.  Epiphane  ,  i  &  l ’ Auteur  du  Com 

mentane  fur  S.  Matthieu  fauffement  attribué  à  

S-.Chryfoftome  citent  les  conftitutions  Apoftó-  

liques ,  mais  les  paffages  qu ’ ils  en  rapportent  n ’ é-  

tant  pas  tout-à-fait  conformes  à  celli  que  nous  

trouvons  dans  les  conftitutions  que  nous  avons  

prefentement,  il  y  a  lieu  de  conjeéturer,  qu ’ el 

les  ont  efté  depuis  corrompués  , d ’ autant  plus  

qu ’ elles  font  infeétées  de  l ’ erreur  d ’ Arius  £  &  de  

plufieurs  autres  : C ’ eft  le  jugement  qu ’ en  por 

tent  les  Grecs  dans  le  Concile  tenu  dans  le  Palais  

de  Conftantinople  aprés  le  cinquiéme  Concile  

generai.  Cependan-t  je  m ’ étonne  ,  que  le  fga-  

vant  Photius  Z  n ’ ait  pas  fait  cette  remarque ,  &  

qu ’ il  ait  attribué  les  erreurs  de  ce  Livre  à  fon  pre 

mier  Auteur.

Il  ne  refte  plus  qu ’ à  fqavoir,  fi  ce  Livre  eft  le  

méme  que  celui  dont  Eufebe ,  m  &  S.  Athanafe  

ont  fait  mention ,  quieftoitintitulé  la  dottrine,  

©u  les  preceptes  des  Apótres  ™  

oli  C ’ eft  le  fentiment  de  Nicephore,

»  de  Zonate ,  &  de  Matthieu  Blaftares ,  mais  il  

aie  paroift  plus  vrai-femblable,  que  les  Confti 

tutions  des  Apòtres  ,  &  le  Livre  appellò  leur  

dottrine  eftoient  deux  ouvrages  differens,  

que  la  reilèmblance  des  titres  a  fait  confon-  

dre.  o

Il  eft  dóno  tres-difficile  de  dire  en  quel  temps  

les  Conftitutions  attribuées  aux  Apòtres  ont  

commencé  à  paroiftre.  L ’ Auteur  en  eft  entiere-  

mentinconnu,  &  Fon  ne  fgait ,  fi  elles  ont  efté  

dés  le  commencement , telies  qu ’ elles  font  à  

prefent.  Tout  ce  qu ’ on  en  peut  dire  par  conj.ec-


